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ment et en mème temps, achever son unité et 
réaliser l’organisation naturelle des nationalités
voisines....  Contre tous les sophistes et contre
tous les rhéteurs, contre ceux qui nous parlent 
de je ne sais quelle éternelle nécessité d’oppri- 
més et de sacrifiés dans le monde ; de mème 
que contre ceux qui voient dans la tradition gio- 
bertienne et mazzinienne la tète de Méduse qui 
aurait pétrifié la nouvelle Italie, la retenant 
dans sa course impériale, nous réaffirmons l’é- 
ternelle et universelle valeur de ce principe de 
nationalité dans lequel nos pères ont eu foi et 
pour lequel, s’il le faut, nous voulons mourir. 
Universelle et durable est la valeur du principe 
de nationalité, en raison mème de la formation 
historique et de la situation géographique de 
l’Italie. C’est au nom de ce principe qu’elle s’est 
organisée ; et le renier équivaudrait pour elle 
à supprimer moralement le processus de sa re- 
constitution. D’autres Etats ont une formation 
traditionnelle différente : celui-ci est soutenu 
par l’hégémonie de race ; celui-là par le loyalis- 
me dynastique ; un autre, par un principe théo- 
cratique ; un autre par un naturel esprit d’op- 
portunisme ; ou bien, enfin, de simples considé- 
rations économiques président à leur formation. 
Ces différents Etats tendent à conserver leur 
propre raison d’ètre. Ils agissent par elle. Ils 
s’efforcent de la répandre. Ils doivent nécessai- 
rement l’élever au degré d’agent principal dans


